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PRÉSENTATION

CHERS FRÈRES

ET MEMBRES

DE LA FAMILLE

MARISTE...



6 juin 2007

Fête de saint Marcellin

Chers frères et membres de la famille mariste, 

Les premiers disciples de Marcellin Champagnat aimaient le fondateur comme
le grand frère et le père qu’il était pour eux. Ce qui ne doit pas nous paraître étran-
ge, puisque le jeune prêtre et ses disciples avaient bien des choses en commun.

Jean-Marie Granjon, les frères Jean-Baptiste et Jean-Claude Audras, Antoine
Couturier, Barthélemy Badard, Gabriel Rivat et Jean-Baptiste Furet étaient des
garçons simples de la campagne, qui vivaient du travail de leurs mains. En ou-
tre, presque tous étaient sans avoir fait des études. Nous savons déjà que le
fondateur lui-même a dû aussi combattre pour surpasser ses difficultés scolai-
res et a passé de mauvais moments au séminaire étant donné son manque de
préparation. 

Mais les racines de cette loyauté et de ce dévouement aux jeunes que Mar-
cellin a réuni autour de lui étaient bien plus profondes que les ressemblances

8

PRÉSENTATION



qui pourraient être données dans leurs contextes respectifs ou dans leurs expé-
riences. Parce que le fondateur était un homme épris de Dieu, et avec son aide
ses premiers frères sont aussi arrivés à l’être. Eux, sous sa tutelle, ont pris de
plus en plus conscience de la présence de Dieu et ont appris à se confier dans sa
providence.

Marcellin leur a aussi enseigné à suivre le modèle de Marie, à savoir que c’é-
tait un chemin sûr pour centrer sa vie sur le Seigneur. De cette manière ils se sont
efforcés d’imiter le style de Marie. Pleinement fidèles à la vision apostolique du
fondateur, ces jeunes ont fait leur la préoccupation qu’il éprouvait pour les pau-
vres de Dieu et ils se stimulaient entre eux pour s’en occuper.

Au fil du temps leur manière de vivre l’évangile s’est transformée en un re-
flet du caractère et des valeurs de la personne dont ils avaient reçu l’inspiration.
Des années plus tard beaucoup d’entre eux se rappelaient ce prêtre résolu et dé-
cidé comme un homme enthousiaste et pratique, désireux de réaliser ses idées et
imprégné d’un esprit d’humilité. De là jaillit la source de cette spiritualité simple
et ancrée en terre qu’il a gratuitement partagée avec ses frères. 

Cette spiritualité naissait de la propre expérience de Marcellin de se sentir ai-
mé par Jésus et appelé par Marie. Lui, comme les autres pionniers maristes, était
convaincu qu’elle voulait que sa Société constitue le modèle renouvelé d’être
Église. Et à Fourvière ils se sont engagés à transformer ce rêve en réalité.

Nous avons reçu la spiritualité de Marcellin Champagnat et de nos premiers
frères comme un héritage précieux (C 49) qui a été mis à jour par chaque géné-
ration suivante, en maintenant sa dimension mariale et apostolique. Il nous re-
vient maintenant de l’incarner dans les diverses cultures et situations où l’Insti-
tut est présent actuellement.
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Les Frères qui ont pris part au Chapitre de 2001 ont demandé au nouveau
Conseil général d’élaborer un guide qui rendrait la spiritualité apostolique ma-
riste de Marcellin Champagnat accessible à un public plus vaste. Les capitulants
étaient conscients que depuis les débuts de l’Institut cette spiritualité a attiré non
seulement les frères de Marcellin mais le laïcat mariste également. C’est un pri-
vilège pour moi de pouvoir vous présenter maintenant le document intitulé
L’eau du rocher - Spiritualité mariste jaillie dans la tradition de Marcellin Champagnat.

Cet opuscule est le résultat du travail conjoint de beaucoup de mains et le
fruit de bien des consultations. Il est certain que toute véritable spiritualité est vi-
vante et dynamique, et pourtant il convient de rappeler que ce que nous y trou-
vons ne représente pas le dernier mot sur la question, mais quelque chose qui a
été écrit pour ce moment concret de l’histoire.

Bien qu’ils soient nombreux ceux qui ont joué un rôle important dans l’élabo-
ration du document et de son contenu, il y a eu un groupe en particulier, compo-
sé de frères, laïcs et autres membres maristes de divers pays qui ont conduit ce
projet du début à fin. Mes remerciements à tous ceux qui ont pris part à ce tra-
vail, surtout aux personnes membres de la Commission Internationale : Frère Be-
nito Arbués, FMS, Frère Bernard Beaudin, FMS, Frère Nicholas Fernando, FMS,
sœur Vivienne Goldstein, SM, Frère Maurice Goutagny, FMS, Frère Lawrence
Ndawala, FMS, Frère Spiridion Ndanga, FMS, Frère Graham Neist, FMS, Berni-
ce Reintjens, Agnes Rois, Vanderlei Soela, Frère Miguel Angel Santos, FMS, Frè-
re Luis García Sobrado, FMS, et de manière spéciale le Frère Peter Rodney, FMS,
membre du Conseil général, qui a coordonné les travaux du groupe.

Comme nous l’avons dit, la spiritualité apostolique mariste est une expérien-
ce vivante et dynamique de Dieu, qui est orientée vers la contemplation et vers
l’action en même temps. Transformés par l’amour de Jésus et appelés par Marie
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nous sommes envoyés à la mission, pour annoncer la Bonne Nouvelle de Dieu aux
enfants et aux jeunes marginaux de la société.

De là vient le titre de ce texte : L’eau du rocher. Ceux qui connaissent l’histoire
de Marcellin savent qu’il a bâti la maison de l’Hermitage de ses propres mains,
en utilisant le rocher qu’il avait lui-même fendu. L’eau du Gier, la rivière qui cou-
le à travers la propriété de l’Hermitage, a été une seconde importante source de
vie pour la Communauté naissante. En reprenant ces deux images, le document
L’eau du rocher situe la spiritualité apostolique mariste dans le lieu de préférence
qu’il doit avoir dans la vie de chacun de nous et de tous ceux qui arrivent à
connaître et à aimer le fondateur comme l’ont fait ses premiers disciples il y a
tant d’années. Mon désir est que le contenu de ces pages vous aide à approfon-
dir votre expérience personnelle et vous fasse grandir dans la foi. 

Bien affectueusement,

Frère Seán D. Sammon, FMS
Supérieur général
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INTRODUCTION

La spiritualite mariste.

Caractéristiques 
du développement 
de notre spiritualité.

Comment aborder 
ce document.



INTRODUCTION

Notre mandat
En 2001, le 20e Chapitre général des Frères

Maristes a demandé que soit encouragée une ré-
flexion sur notre spiritualité et que soit produit
un document dans le même style que « Mission
Éducative Mariste » de 19981.En interprétant ce
mandat, le Conseil général a voulu que notre
travail ait les caractéristiques suivantes : nous
aider à apprécier la spiritualité mariste et notre
façon de la vivre aujourd’hui ; réfléchir et ap-
profondir notre compréhension de cette spiri-
tualité. Le texte n’est pas censé être le dernier
mot de cette spiritualité, mais plutôt un docu-
ment sur la façon dont nous la comprenons au-
jourd’hui. Il est donc essentiel que le document
souligne des éléments historiques nécessaires :
un jour, notre recherche de Dieu a pris naissan-
ce, elle a pris racine et s’est développée au fil du
temps. Ce texte nous ouvrira à la richesse de cet-
te spiritualité et ainsi nous permettra de mieux
offrir ce don à l’Église et au monde. Il favorisera
également la croissance de notre vie de foi pour

chaque personne et pour les différentes commu-
nautés humaines dans lesquelles nous vivons.
Le document est conçu pour nous aider à déve-
lopper une spiritualité apostolique et mariale
dans notre mission et nos engagements. 

La spiritualite mariste 
Durant toute la vie, notre réalité spirituelle

intérieure réagit de façon dynamique sur les
expériences que nous vivons. D’une part, ce
que nous appelons notre spiritualité se cons-
truit avec nos expériences existentielles. D’au-
tre part, cette spiritualité vivifie la manière dont
nous comprenons notre rapport au monde,
aux hommes et à Dieu.  

Quand nous parlons de spiritualité chrétien-
ne, nous parlons de ce feu inextinguible qui brû-
le en nous et qui nous remplit de passion pour la
construction du Royaume de Dieu.2 Elle devient
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la force de nos vies quand nous nous laissons
guider par l’Esprit du Christ. Tout chrétien qui
vit de cette manière grandit en sainteté.3

Notre spiritualité est mariale et aposto-
lique 4. C’est une spiritualité incarnée, héritée
de Marcellin Champagnat *.5 Elle s’est déve-
loppée avec les premiers Frères qui nous l’ont
transmise comme un précieux héritage.6

Bien que nous partagions des racines com-
munes avec d’autres façons de vivre maristes *,
nous avons une spiritualité bien particulière.
Elle est sans cesse renouvelée par l’action de
l’Esprit et par nos efforts personnels et com-
munautaires pour l’incarner dans les diverses
situations et cultures.7 Cette spiritualité ren-
force notre unité, et constitue un élément cru-
cial pour la vitalité de notre vie et de notre
mission.8 Par conséquent, dans ce document,
en employant le terme « mariste », nous par-
lons uniquement de ceux et celles dont la spi-
ritualité se situe dans la tradition de Marcellin.

Caractéristiques 
du développement 
de notre spiritualité

Marcellin était animé par une relation
profonde avec Jésus et Marie. Notre spiri-
tualité a commencé avec ce don. Il faut par-
tir de la première intuition que l’Esprit a in-
spirée à notre Fondateur ; cette inspiration
a été marquée par sa propre personnalité et
les événements de sa vie. Ainsi Marcellin et
sa première communauté ont accueilli et
développé un charisme *. Grâce à leur fidé-
lité créative, ce charisme est devenu une
spiritualité.

À la mort de Marcellin en 1840, la spiritua-
lité était déjà bien développée, mais pas orga-
nisée. Peu après, ses disciples ont commencé
à rassembler un corps de textes pour définir
la spiritualité. Ces textes importants étaient :
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La Vie de Marcellin Champagnat (1856), Biogra-
phies de quelques frères (1868) Avis, Leçons, sen-
tences et Instructions (1869) : Annales de l’Insti-
tut (Rédaction commencée en 1884 par Fr. Avit).

En présentant une vision contemporaine
de la spiritualité mariste,  nous suivons
l’exemple des générations précédentes. Le
Manuel de Piété  (1855) est le premier texte
qui concrétise une compréhension de la spi-
ritualité de Marcellin et de la première géné-
ration de Frères, en particulier de leurs rela-
tions avec Jésus et Marie. Ce texte illustre
leur spiritualité par des exemples pratiques ;
il met l’accent sur les vertus considérées
comme caractéristiques d’un Petit Frère de
Marie et nécessaires à la “perfection.” Natu-
rellement, ce document reflète le climat spi-
rituel quelque peu austère de ce  temps.

Les Supérieurs généraux et les Chapi-
tres généraux ont ensuite continué à réflé-

chir sur la façon de mieux

vivre ces vertus dans  des circonstances va-
riées telles que la sécularisation de 1903,
les deux guerres mondiales, et les diverses
révolutions et  persécutions. La lecture des
signes des temps a poussé à une réflexion
renouvelée de notre spiritualité et de son
expression pour  guider notre vie et notre
mission. 

Pendant le 19e siècle et la première
moitié du 20e, dans l’ensemble de l’Eglise
a prévalu une conception ascétique de la
spiritualité, y compris dans notre Institut.
Une telle approche a laissé peu de place
aux dimensions pratiques et mystiques de
la spiritualité.  

Vatican II * nous a encouragés à intro-
duire ces éléments au cœur de notre spiri-
tualité. Avec l’appel universel à la sainte-
té, religieux et laïcs entrent dans le mystè-
re de Dieu et le mystère de l’Église. Ainsi,
le mot “mystique” * retrouve sa significa-
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tion originelle, et devient la  manière chré-
tienne normale d’entrer en relation avec
Dieu. Notre texte actuel cherche résolu-
ment à introduire et à accentuer la dimen-
sion mystique de notre spiritualité. Ce
Concile a également demandé aux insti-
tuts religieux de se renouveler selon leur
charisme de fondation. Une conséquence
de cette invitation a été de donner une im-
pulsion à l’étude systématique de notre
patrimoine et de notre héritage spirituel.

Après le Manuel de Piété (1855), le texte
mariste officiel qui a synthétisé  notre
conception de la spiritualité a été Commu-
nauté – Apostolat – Prière, fruit du 17e Cha-
pitre général (1976). Ce document a accen-
tué l’intégration des différentes dimen-
sions de notre vie. Le Frère Supérieur géné-
ral d’alors (1967-1985), Fr. Basilio Rueda,
par des textes nombreux et profonds, a en-
richi notre spiritualité en harmonisant ses
éléments charismatiques avec les courants

théologiques et spirituels qui ont découlé
de Vatican II. Dans sa révision des Constitu-
tions, le 18e Chapitre général (1985) a pré-
senté notre spiritualité comme mariale et
apostolique.9 Depuis lors, les Supérieurs
généraux et les 19e et 20e Chapitres géné-
raux (1993 et 2001) ont encore amplifié la
signification et les implications de cette
spiritualité mariale et apostolique.10

Comment aborder 
ce document

La nouveauté de ce texte, c’est qu’il s’a-
dresse à la fois aux frères et aux laïcs maris-
tes. Il reflète la conviction que les deux
groupes partagent le charisme en commun,
charisme hérité de Marcellin. Ils vivent la
même spiritualité, dans  des situations de
vie différentes.
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Ecrire pour ces deux groupes est un dé-
fi : utiliser la langue et les images qui
peuvent convenir aux deux. En même
temps, nous avons conscience qu’il est im-
portant d’employer des termes familiers
qui font partie de notre tradition et de no-
tre héritage spirituels. Nous utilisons
donc des mots, tels que “fraternité” et
“communauté,” au sens large. Quand
nous écrivons “communauté” nous avons
à l’esprit toutes les communautés dont les
maristes font partie : familles, commu-
nautés religieuses, différentes formes des
communautés éducatives, paroisses, etc...
Ainsi nous ne limitons pas ce terme aux
lecteurs Frères. Les mots “Frère” et “fra-
ternité” sont des symboles puissants d’un
modèle particulier de relation. Générale-
ment, ils ne sont pas utilisés pour s’appli-
quer uniquement aux frères profès, mais
pour qualifier un style de relations propre
à tous les maristes. Quand les mots ont un
astérisque, (*) vous êtes invités à vérifier,

à la fin du document, le glossaire qui en
donne une explication.

Notre document comporte cinq parties.
La première présente les éléments distinc-
tifs de la spiritualité apostolique mariste,
qui ont leur origine dans l’expérience et
l’esprit de Marcellin, et de notre commu-
nauté de fondation. Nous utilisons l’image
du voyage ou du pèlerinage pour décrire le
cheminement spirituel. Les autres parties
disent comment notre spiritualité peut  être
vécue : dans notre recherche de Dieu et du
sens de nos vies  (partie  2), dans nos rela-
tions (partie 3), et dans notre vie aposto-
lique (partie 4). Elles rappellent comment
chacune de ces dimensions principales en-
richit et développe notre vie spirituelle. La
dernière partie nous invite à regarder l’ave-
nir avec espérance, à la manière de Marie
dans son cantique du Magnificat.11 L’espé-
rance nous permet  de relever les défis
contemporains avec le courage des saints
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maristes qui nous ont précédés. Nous le fai-
sons avec la conviction d’être les héritiers
d’une riche tradition spirituelle.  

Pour nous, membres de la Commission,
mettre notre héritage dans un texte a été un
voyage spirituel, véritable bénédiction
pour chacun de nous. Nous avons passé
bien des heures ensemble, et avec d’autres
maristes, pour réfléchir aux éléments es-
sentiels de notre spiritualité, aux sources
qui la nourrissent, et aux manières d’inté-
grer les différents éléments de nos vies.
Nous avons appris les uns des autres, par la
réflexion fondée sur la prière, le partage
passionné et l’écoute respectueuse.  

Ce document est conçu, moins comme un
texte à lire, que comme un compagnon pour
nos itinéraires spirituels. Il est donné pour ai-
der à la réflexion et pour être vécu, non com-
me un  rapport définitif sur notre spiritualité,
mais plutôt comme un élément utile au déve-

loppement de cette spiritualité. Nous vous
invitons à prier avec le texte. Puisse-t-il, à la
manière mariste, nous aider à vivre nos rela-
tions à Dieu, aux autres et à la mission.

Compte tenu de la grâce et des bénédic-
tions, que nous avons reçues au long de no-
tre recherche, nous croyons que la réflexion
priante sur le texte sera meilleure si elle est
vécue avec d’autres maristes. À la fin du
document, nous donnons quelques pistes
pour faciliter la réflexion des personnes ou
des groupes qui choisiraient de l’utiliser.  

Notre espoir est que ce document enri-
chisse la prière, provoque la réflexion et in-
spire l’action. Puisse-t-il devenir vraiment
un chemin qui nous conduise aux sources
d’eau vive.

Commission internationale de
de la Spiritualité Apostolique Mariste.
Rome, 2007.



compagnons, et à faire face avec joie aux
aléas de la vie communautaire. Notre fa-
çon de vivre est censé rendre les gens heureux,
non par la manifestation d’une joie bruyante,
mais par ce sentiment profond de satisfaction
ressentie de la part de personnes pour qui la
vie a du sens, un but et qui la partagent avec
de merveilleux compagnons de route.83

113. Il en est ainsi pour Marcellin et les premiers frères, et aussi pour
nous. Marie inspire le style de nos relations personnelles. Aux

noces de Cana, elle est sensible aux besoins qui surgissent soudain, et
avec discrétion elle organise ce qu’il faut faire. 84 Elle nous encourage à
exercer l’autorité dans un esprit de service pour la communauté, et mon-
tre que nos actions peuvent déclencher un sursaut dans la foi des autres.
En même temps, ses paroles adressées à son Fils : Ils n’ont pas de vin, ré-
vèlent son désir de porter à l’attention de son Fils ceux qui sont dans le
besoin.

114. Marie a inspiré aux premiers maristes une nouvelle façon d’être
Église qui a pris modèle sur celle des pre-

miers chrétiens. Cette Église mariale a un cœur de
mère : personne n’est abandonné. 85 Une mère croit
à la bonté du cœur d’une personne et pardonne vo-
lontiers. Nous respectons le cheminement person-
nel de chacun. Il y a une place pour tous, pour ceux
qui doutent et ceux vivent une incertitude spiri-
tuelle. Il y a écoute et dialogue. On aborde les défis
et les confrontations avec clarté et ouverture.
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115. Ceux qui partagent la spirituali-
té de Champagnat sont pra-

tiques, concrets. Nous sommes bien cons-
cients que vivre dans une famille ou dans
une communauté n’est pas toujours faci-
le. De temps en temps, nous faisons l’ex-
périence de notre fragilité, de nos limites,
de nos différences, et nous en sommes
blessés. Nous pouvons aussi nous mettre
en colère contre nous-mêmes et contre les
autres ou nous sentir seuls et amers.

116. Pour soutenir la vie de notre fra-
ternité il nous faut vivre un pro-

cessus continuel de réconciliation. Ce
processus nous permet de revenir au cen-
tre de notre communauté: Jésus. Nous
nous sentons aimés et capables de gran-
dir malgré les difficultés. Grâce à la com-
passion et au pardon de Dieu nous trou-
vons l’énergie et la grâce de travailler à la
réconciliation.86

117. La foi partagée nous permet de voir au-delà des problèmes et des
différences. La communauté est un don de l’Esprit. Pour nourrir cet-

te vie dans l’Esprit et pour nous encourager et nous soutenir mutuellement,
nous essayons de faire de nos communautés des écoles de foi pour nous-mê-
mes, pour les jeunes et pour tous ceux qui ont faim de Dieu. Notre expérien-
ce de Dieu devient pain à partager.87
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118. Le partage et la célébration de notre foi par la prière en commun est
un des moyens puissants de construire la communion.88 Chaque fois

que nous nous réunissons pour prier et célébrer l’eucharistie, notre union
avec Jésus nous pousse à la pleine communion, avec nous-mêmes, avec Dieu,
entre nous, et avec la création. Si nous vivons profondément les moments de
notre vie quotidienne, et notre relation aux autres et avec le monde, alors no-
tre prière et nos célébrations liturgiques prendront toute leur importance.

119. Les termes frère et sœur expriment d’une façon très riche le caractère
spécifique des relations maristes. 90 Un frère ou une sœur, c’est quel-

qu’un qui est accessible, modeste, authentique, attentif et respectueux. Les
relations entre frères et sœurs sont l’expression de liens qui rassurent les au-
tres et suscitent en eux la confiance et l’espérance.91

120. Notre monde et les peuples ont toujours besoin d’espoir. Nous pouvons
être admirablement créateurs et stupidement destructeurs. Nous pou-

vons avoir peur de « l’autre. » Si nous nous considérons comme le centre de l’uni-
vers et notre manière de faire comme « la seule manière vraie », les conflits surgi-
ront - dans les familles et les communautés, mais également entre les nations. La
vie ensemble comme sœurs et frères est un moyen sûr et bienveillant par lequel nos
différences enrichissent notre communion. La fraternité mariste devient un signe
d’espoir pour le monde qui éprouve un besoin croissant de tolérance et de paix.

121. Dans un monde multiculturel et multireligieux, il y a urgence à dévelop-
per les structures interculturelles qui aident à vivre cette réalité de maniè-
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C’est à l’amour que tous sauront 
que vous êtes mes disciples89



re constructive. Les commu-
nautés multiculturelles nous
invitent à partager la richesse
d’autres traditions et d’autres
croyances, à développer le
respect et la tolérance, et à cé-
lébrer la grandeur de la pré-
sence affectueuse de Dieu. El-
les sont un témoignage parti-
culier contre des tendances
au fondamentalisme, à la xé-
nophobie et à l’exclusion.92

122. Comme frères et
sœurs partageant

la même vie, nous voulons
nous intéresser davantage à
la sauvegarde de notre pla-
nète et de toute la création.
Avec d’autres, nous profes-
sons l’espoir que toute l’hu-
manité pourra considérer le
monde comme notre mai-
son, où la nature est soigneu-
sement équilibrée. Cela exige
de vivre ensemble dans une
atmosphère de vénération,
de respect mutuel, de justice
et de participation.

66
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123.Comme compagnons de route, appelés à construire des communautés
vivifiantes, nous sommes encouragés par les paroles de Marcellin

Champagnat :

Je vous prie aussi, mes bien chers frères, de toute l’affection de mon âme
et par toute celle que vous avez pour moi de faire en sorte que la sainte
charité se maintienne toujours parmi vous. Aimez-vous les uns les
autres comme Jésus-Christ vous a aimés. Qu’il n’y ait entre vous qu’un
même cœur et qu’un même esprit. Qu’on puisse dire des Petits Frères de
Marie comme des premiers chrétiens : Voyez comme ils s’aiment !... C’est
le vœu de mon cœur le plus ardent à ce dernier moment de ma vie. Oui,
mes très chers Frères, écoutez les dernières paroles de votre Père ; ce sont
celles de notre bien-aimé Sauveur : aimez-vous les uns les autres.93
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Voyez comme ils s’aiment !94



4.
APPORTER
NOUVELLE



LA BONNE
E AUX PAUVRES

L’Esprit du Seigneur 
est sur moi.

Il m’a consacré 
pour porter 
la Bonne Nouvelle 
aux pauvres.

Allez ! De toutes 
les nations, 
faites des disciples.



124. La spiritualité mariste est apostolique ; elle est vécue en situation de
mission.* La mission des apôtres maristes est née de l’expérience de se

sentir aimés par Dieu et de notre désir de participer activement à la mission de
Jésus. Dieu est passionné du monde et des personnes. Jésus exprime cet amour
par un ministère d’enseignement et de guérison. Je suis venu pour que vous ayez
la vie et que vous l’ayez en abondance.96 Comme Jésus, nous reconnaissons les ap-
pels de l’Esprit qui nous incitent à être les témoins de cette Bonne Nouvelle.
C’est de ces impulsions intérieures que la mission de l’Église est née : procla-
mer le Royaume de Dieu comme une nouvelle manière de vivre pour l’huma-
nité, une nouvelle manière d’entrer en relation avec Dieu. Nous rejoignons cet-

te mission de l’Église car nous regar-
dons le monde avec compassion.

125. Ce que nous voyons dans
le monde nous étonne et

nous effraie à la fois. D’un côté
nous célébrons la beauté et la di-
versité de la nature et de sa mer-
veilleuse harmonie. Nous nous ré-
jouissons aussi de la riche diversité
de l’humanité…. Mais nous nous
trouvons encore souvent devant
les violences et l’insécurité, la pau-
vreté et le désespoir, le sida et les
abus sexuels sur les enfants, la dé-
gradation de l’écologie et la fami-
ne, l’illettrisme et l’ignorance…
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126. Il est encourageant de voir tant de
gens, y compris des jeunes, faire face à

de telles situations apparemment désespérées,
et y répondre avec passion et détermination.
Engagés dans des groupes, ils travaillent en
solidarité pour rendre le monde meilleur pour
tous. Ils cherchent des compagnons qui non
seulement partagent leur passion, mais aussi
la sagesse pour ne pas perdre espoir face à de
telles souffrances et misères. Ce sont des hom-
mes et des femmes qui vivent une spiritualité
de compassion et de mission. Leurs choix sont
pour nous source d’inspiration.

127. Les cris du monde, surtout ceux des pauvres, touchent le cœur
de Dieu et le nôtre aussi. La profondeur de la compassion de

Dieu nous pousse à être des hommes et des femmes aux cœurs sans fron-
tières puisque dans son amour infini, Dieu continue à être totalement so-
lidaire des hommes et des femmes. Aujourd’hui encore, Dieu aime d’un
amour passionné l’humanité et le monde avec ses drames et ses espoirs. 97

128. Notre charisme mariste nous invite à être attentifs aux appels de no-
tre temps, aux espérances et préoccupations des personnes, surtout

des jeunes. Dépassant les frontières religieuses et culturelles, nous recher-
chons la même dignité pour tous: droits de l’Homme, justice, paix et partage
équitable, responsabilité des richesses de la planète.

129. Notre réponse compatissante aux besoins du monde naît de notre
spiritualité. La spiritualité nous invite à la mission qui, vécue, se for-
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tifie sans cesse et s’en trouve ranimée. Elle donne du sens à nos
expériences humaines et nous permet de voir la vie avec les yeux
et le cœur de Dieu. Ainsi notre mission s’intègre dans le projet de
Dieu.

130. L’expérience de l’omniprésence de Dieu est au cœur du
zèle apostolique de Marcellin Champagnat *. Il est sûr

que chaque instant de sa vie est immergé dans cette divine pré-
sence98. La volonté de Dieu lui est révélée par les actes quotidiens
de la vie. S’il est convaincu que telle démarche est voulue par
Dieu, elle devient partie intégrante de sa mission. Il se consacre
sans réserve à sa réalisation. Il garde cependant la ferme convic-
tion que c’est l’œuvre de Dieu et non la sienne. Il croit fortement
que si le Seigneur ne bâtit la maison, les bâtisseurs travaillent en vain. 99

131. Marie a inspiré le style missionnaire de Marcellin. Elle a
reçu l’Esprit Saint à l’Annonciation et a répondu sans dé-

lai aux besoins d’Elisabeth.100 Ainsi, elle nous montre
que la contemplation* et l’action sont toutes les deux
des éléments indispensables de la spiritualité. Le sty-
le de Marie pose les fondements de toute action :

écoute, attente patiente, vie intérieure et disponibilité
à la volonté de Dieu.

132. Confirmée dans sa propre vocation* par
l’invitation de l’Esprit, Marie se sent pous-

sée à quitter sa maison pour entrer dans la maison
d’une autre. Elle nous donne le sens de la mission –

rencontrer les autres là où ils sont. 101
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133. Marie, en disciple sensible et compatissante, part “en toute hâte” et
répond aussitôt à ceux qui ont besoin d’Elle. 102 Elle part rapidement

pour annoncer dans la joie la nouvelle d’un Dieu qui aime et la solide pro-
messe qu’un règne de justice et de fidélité est imminent. A Elisabeth, elle ap-
porte ses services ainsi que son expérience de l’Esprit.103

134. Comme Marie au Cénacle, au milieu des apôtres – joyeusement,
simplement et humblement – nous apportons la Bonne Nouvelle

par nos présences et notre foi.
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Il m’a consacré pour porter 
la Bonne Nouvelle aux pauvres104

135. Tous les maristes partagent la même mission : faire connaître et aimer
Jésus. 105 Comme apôtres, nous centrons passionnément nos vies sur

Jésus. 106 Nous nous laissons séduire par Lui et son Évangile. Nous voulons



former nos cœurs à ses côtés et nous voulons apprendre de Lui les chemins
du Royaume. Nous rayonnons son message et sa manière d’être et d’agir par
notre présence, nos paroles et nos actes.

136. Jésus accomplit sa mission par son enseignement et son témoigna-
ge. Dans ses relations, il dépasse les frontières de religion et de cul-

ture. 107 Au cours de ses rencontres, il met en valeur la vie, par son témoigna-
ge, et il invite son auditoire à prendre des risques.  

137. Pour les gens que nous rencontrons chaque jour, nous essayons d’être
des reflets de Dieu. Nous cherchons à être visibles et mémoire perma-

nente de la présence aimante et compatissante de Dieu au milieu de son peu-
ple : signes vivants de la tendresse du Père. 108 D’une manière mystérieuse, Dieu
agit par nous et en nous. Malgré nos limites, que nous connaissons bien, nous
pouvons réussir. Avec Dieu, nous apprenons notre manière d’être comme Lui :
berger, ami, compagnon fidèle.

138. Marcellin a choisi d’ap-
peler ses premiers ma-

ristes de La Valla* « Frères. »109 Il
croit à la force de l’amour qui
construit la fraternité et guérit les
blessures. Animé par un amour
sans frontières, il se sent poussé
à être Frère pour le monde entier.
Sa vision s’étend au-delà de son
propre temps et de son propre
pays : Tous les diocèses du monde
entrent dans nos vues.110
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139. Peu importe où nous vivons
notre mission ou avec qui, ê-

tre « Frère » signifie que nos relations
sont essentiellement simples, chaleu-
reuses et dynamiques par la joie, la
compassion et la gentillesse. Nous
sommes frères et sœurs de tous ceux
que nous rencontrons sur notre route.
Voilà comment nous vivons notre Spi-
ritualité Apostolique Mariste et con-
crétisons notre mission.

140. Notre apostolat est communautaire.111 La communauté apostolique
mariste nous soutient et nous encourage. Dans les diverses rencon-

tres maristes nous vérifions l’authenticité de notre foi et de nos intuitions
apostoliques. Quand nous vivons avec des personnes qui partagent un mê-
me esprit, nos activités apostoliques retrouvent une énergie renouvelée.

141. Les apôtres maristes remplissent leur mission en créant des com-
munautés, espaces sacrés où l’on peut trouver Dieu et un sens à sa

vie. Nous accueillons volontiers les jeunes en quête de relations constructi-
ves avec des gens qui leur inspirent confiance. Ainsi, ensemble, nous som-
mes des « semeurs d’espérance » et nous leur montrons qu’ils sont les bien-
aimés de Dieu.112

142. Animés par cet amour, nous cherchons des occasions et des raisons d’ê-
tre avec les jeunes pour entrer dans leur monde et pour cheminer avec

eux. Pour beaucoup d’entre eux, nous serons le seul Évangile qu’ils liront.113  Nous 
incitons les jeunes à être créatifs en développant leur propre identité, en relevant
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de nouveaux défis dans la vie et en élargissant leur compré-
hension d’eux-mêmes, des autres, du monde, et de Dieu.

143. En cherchant à être présents dans le monde des
jeunes, nous rencontrerons parfois l’injustice, la

souffrance et parfois le mal. Jésus nous invite à incorpo-
rer ces expériences à nos propres vies comme partage de
son mystère Pascal - l’unité du Vendredi Saint et du Di-
manche de Pâques, le paradoxe de l’échec qui engendre
la vie, la vie qui naît de la souffrance.

144. En suivant Jésus et en vivant passionnément no-
tre mission, l’approche passionnée et pratique

de Marcellin nous inspire. Avec un cœur donné aux en-
fants et aux faibles, les apôtres maristes cherchent des ré-
ponses concrètes à leur douloureuse réalité.

145. Nous menons à bien cette mission par une multitu-
de de moyens. Dans chacun d’eux nous cherchons

à réveiller la foi des personnes, et nous donnons une atten-
tion spéciale aux initiatives qui favorisent la vie et la justice.

146. Pour nous, l’éducation est un lieu privilégié de
l’évangélisation et de la promotion humaine. 

L’éventail de nos travaux éducatifs est large - en réponse
aux besoins changeants des jeunes partout où ils se trou-
vent. En se concentrant sur eux, chaque apostolat maris-
te montre une préférence pour ceux à qui on n’accorde jamais
la préférence.115
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147. Vouloir être avec les jeunes dans leurs situations concrètes nous
oblige à créer de nouvelles pratiques d’éducation et d’évangélisa-

tion. Les maristes sont impliqués dans une variété de rôles pastoraux avec
d’autres personnes engagées, donnant un visage à la compassion, des mains
et des voix pour favoriser la justice.

148. L’Esprit parle de l’amour de Dieu toujours présent dans notre mon-
de114. Comme Champagnat nous essayons d’être continuellement

disponibles à ses impulsions et à ses appels. Jean-Baptiste Montagne * mou-
rant a motivé Marcellin ; ainsi il a commencé son projet de fonder des frères
enseignants pour les enfants privés d’instruction dans les secteurs ruraux. 
Qui sont nos Montagnes aujourd’hui? Qui suscite en nous des réponses apos-
toliques ? Ce sont les principales questions pour notre discernement continu.

149. Nous orientons notre action vers des endroits où d’autres préfére-
raient ne pas aller, pour être au contact de la souffrance, comme Ma-

rie au pied de la croix, et pour être une présence et un service qui demeure
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fidèle, malgré les risques. Cette expérience nous invite à nous déplacer avec au-
dace vers d’autres frontières, des secteurs marginalisés, et des milieux inexplorés,
où l’implantation du Royaume devient plus nécessaire.118 Quand nous avons fi-
ni notre mission, nous allons vers de nouveaux endroits qui exigent notre
présence.

150. C’est cette dimension de la spiritualité mariste qui a inspiré des
milliers de maristes pour répondre généreusement à l’appel ad gen-

tes. Leur disponibilité et leur fidélité créatrice sont essentielles pour le renou-
vellement et la vitalité de la vie et de la mission maristes.
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151. Notre spiritualité, mariale et apostolique, nous invite à regarder
Marie comme première disciple de Jésus. Elle est pour nous un mo-

dèle d’écoute, d’amour des pauvres et d’accueil du message de Dieu. Sa ma-
nière de vivre la Parole de Dieu nous inspire et nous indique la marche à sui-
vre. Comme Marie, nous magnifions le Seigneur non seulement en paroles,
mais nous nous engageons pour servir la justice de Dieu par nos vies. 120

152. Dans ses derniers mots, rapportés dans les évangiles, Marie nous
enseigne : « Faites ce qu’il vous dira. » 121

Allez! De toutes les nations, 
faites des disciples 119



NOUS
DE NOU V



AVONS
U VEAUX RÊVES122

Portés sur ses épaules.

Tout joyeux. 

Nous aurons des visions,
des songes et des rêves.

Nos âmes glorifieront 
le Seigneur.



Portés sur 
ses épaules123

153. La statue de saint Marcellin,
dans une des niches de la façade

extérieure de la Basilique Saint-Pierre, re-
présente notre fondateur portant un jeu-
ne garçon sur ses épaules. Nous voyons,
dans cette expression artistique, un sym-
bole de la force et de l’inspiration puis-
sante de la spiritualité mariste pour le
monde d’aujourd’hui. Elle illustre aussi
la conviction des maristes  conscients d’ê-
tre portés par une tradition spirituelle vi-
goureuse, capable de nous conduire vers
un avenir rempli  de promesses, de vitali-
té et d’espoir.

Tout joyeux124

154. Remplis de la joie d’un projet renouvelé, avec nos frères et sœurs
nous réaffirmons les convictions  grandissantes qui  expriment le

cœur  de la tradition spirituelle mariste :

Nous sommes conscients d’être profondément aimés par Jésus ;
telle est l’expérience qui fonde notre mission. Cette mission de-
vient claire : faire connaître et aimer Jésus Christ. 

82

NOUS AVONS DE NOUVEAUX RÊVES

�

�

�



Marie nous accompagne toujours dans notre pèlerinage de foi,
soit quand nous vivons une plus grande fidélité, soit quand
nous tombons dans le doute.

Dieu renouvelle constamment le don des martyrs et des saints
maristes pour nous montrer de nouveaux horizons d’engage-
ment passionné pour Jésus Christ et son Evangile. 

Les maristes d’Afrique, d’Amérique, d’Asie, d’Europe et d’O-
céanie sont un merveilleux cadeau les uns pour les autres, com-
me une présence significative de Marie au monde  aujourd’hui.  

Les Communautés et les familles inspirées par la spiritualité
mariste sont un levain qui transforme nos sociétés d’une maniè-
re humble et efficace.

La personne et la spiritualité de Marcellin Champagnat donnent
un sens et un but à la vie de nombreux frères et laïcs maristes au-
jourd’hui ; ce souffle spirituel réveille avec force de nouvelles
manières d’être mariste.
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Nous aurons des visions, 
des songes et des rêves125

155. Soutenus par la foi et l’exemple de saint Marcellin et des premiers
frères, la spiritualité mariste nous invite à nous déplacer vers des

horizons encore inconnus :

Comme saint Marcellin, avec Jean-Baptiste Montagne *, nous deve-
nons aujourd’hui des maristes, éducateurs efficaces de la foi : nous
ouvrons de nouveaux espaces et créons de nouveaux modes d’ap-
proche qui permettent à la jeunesse d’être transformée par l’expé-
rience de la connaissance et de l’amour de Jésus.  

Comme saint Marcellin, se dépla-
çant de hameau en hameau dans
les collines  du Pilat *, nous portons
fermement le cadeau de l’éducation
et de la présence mariste dans les
lieux et les situations qui exigent
parfois d’abandonner nos sécurités
et même de risquer nos vies.  

Comme saint Marcellin, humble-
ment ancré sur le rocher de l’amour
inconditionnel de Dieu, nous nous
engageons activement en inventant
de nouveaux chemins de dialogue
interculturel et interreligieux.
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Nos âmes glorifieront leSeigneur126

156. Avec Marie du Magnificat, nos cœurs sont remplis de gratitude pour
ce don de la spiritualité mariste. A ce moment de notre histoire, nous

nous associons à la vision prophétique de son  Magnificat, et avec Marcellin
nous la prions :
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Marie, nous venons vers toi comme notre Mère 
pour te dire à quel point nous rendons grâce à Dieu ; 
tu nous as appelés, comme toi, à être petits frères et sœurs pour les autres; 
tu es notre modèle, toi la première et parfaite disciple de Jésus. 

Marie, nous voulons faire de ton  Magnificat  notre propre prière. 
Et nous te demandons de nous aider à acquérir 
une plus grande compréhension de l’amour de Dieu dans nos vies ; 
nous voulons prendre conscience que tout est don, que tout vient de l’amour, 
et que nous devons suivre Jésus en incarnant cet amour.  
Fais de nous des frères et sœurs, pour tous
avec un amour particulier pour les jeunes et les plus abandonnés.
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Tu es notre Ressource Ordinaire 
et nous te demandons de prier pour nous, et avec nous, 
de sorte que nous puissions continuer à être : 

– Frères et Sœurs, qui chantent l’espérance, 
convaincus de la présence active de l’Esprit 
qui appelle tous les hommes et toutes les femmes  
à devenir créateurs d’un monde nouveau et  meilleur ; 

– Frères et Sœurs, aux cœurs qui écoutent et qui discernent,
et qui cherchent sans cesse la volonté du Père ;

– Frères et Sœurs remplis d’audace, 
Et qui n’éteignent pas le feu passionné dans leurs vies ! 

Apôtres maristes, au cœur brûlant d’amour, 
prêts à proclamer Jésus et son Evangile.

Aide-nous Marie, à être des Frères et des Sœurs 
pour tous ceux et celles que nous croisons sur notre route : 
aide-nous à être présents, comme toi,  près de toute personne rencontrée, 
avec un cœur ouvert et compatissant.  

Accepte notre amour, Marie, notre Bonne Mère ,   
nous contemplons ton exemple, nous connaissons ton intercession,
comme pour toi, que le Christ devienne le centre de nos vies.

127
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